
Victor Schoelcher nait à Paris le 22 juillet 1804 d’un père originaire de
Fessenheim en Alsace et fabricant de porcelaine de luxe. Intégrant tout
jeune la fabrique familiale installée dans le Faubourg Saint-Denis, il 
s’intéresse aussi très vite à la vie politique de la Restauration.

Séduit par les idées républicaines, il
adhère au mouvement libéral de Guizot
fondé en 1827. Initié à la franc-maçonnerie,
Schoelcher fréquente aussi les milieux
littéraires et artistiques de la capitale, 
faisant la connaissance et se liant à Victor
Hugo, Alphonse de Lamartine, George
Sand…

Dans les années 1829-1830, il voyage aux
Etats-Unis, au Mexique et à Cuba. Venu pour
y vendre les porcelaines de la fabrique familiale,
il découvre l’effroyable réalité du système esclavagiste.
Ce choc sera le point de départ d’une prise de
conscience qui fera de ce grand bourgeois athée et
franc-maçon un monument de conscience au service
des Droits de l’Homme.

Dès son retour il publie un 
premier article “Des Noirs”,
qui prend publiquement posi-
tion contre l’esclavage. Dans les
années qui suivent ses positions
abolitionnistes s’affirment à 
travers de nombreux ouvrages :
“de l’esclavage des Noirs et de la
législation coloniale” en 1833,
“l’abolition de l’esclavage” en
1840, “des colonies françaises,
abolition immédiate de l’esclavage”
en 1842, “colonies étrangères et
Haïti” en 1843, “l’histoire de 
l’esclavage pendant les deux 
dernières années” en 1847.

Dans ses écrits, appuyés par l’observation
tirée de ses voyages aux Antilles et en
Afrique, il pose les principes et fondements
d’un modèle de réorganisation sociale
des colonies sans l’esclavage très empreint
des théories du socialisme utopique 
de l’époque mais qui préfigurait et
annonçait sous bien des aspects 
l’évolution des sociétés antillaises.

En février 1848, la Monarchie
de Juillet est renversée.
L’abdication de Louis-Philippe
voit l’avènement du Gouvernement
Provisoire de la République qui
rappelle Schoelcher alors en
séjour au Sénégal. Investi par
Arago, Ministre de la Marine en
tant que Secrétaire d‘Etat aux
Colonies, il est chargé de 
présider la Commission pour
l’abolition, et rédige le décret
historique du 27 avril 1848.

Crédit iconographique : Réunion des Musées Nationaux. Collection Maison Schoelcher 
et Collection Unesco - projet “Route de l’esclave”.

Scène de l’émancipation des esclaves 
le 27 avril 1848 . Tableau de F. Biard.

Proclamation de l’abolition de l’esclavage 
à la Guadeloupe le 27 mai 1848.

Décret du Gouvernement provisoire de la
République Française du 27 avril 1848

Proclamation de l’abolition de l’esclavage à la
Réunion par le Commissaire Sarda Garriga 

le 20 décembre 1848.
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